
Pentecôte 2023 - Jean 20, 19-23 
 

La pentecôte : quand souffle un esprit de grand pardon sur le monde. 
 
La temporalité de notre récit est très précise :nous lisons: «le soir de ce même jour, premier de la 
semaine» 
 

• D'abord, C'est un premier jour, et non pas le cinquantième jour. 
Le 50ème jour celui ci s'appellera jour de pentecôte, Pentecôte signifie en grec 50.  50 jours après 
la pâque juive est fêté  la pentecôte juive, le don de la loi, de même 50 jours après Pâques, sera 
fêté à partir du 4ème siècle de notre ère la pentecôte chrétienne, don de l'esprit.. Tout cela, dans 
la prolongation de chavouot la fête des semailles,  vous l'avez lu ou le lirez dans le sarra info ! 
 
Alors non, le soir de ce premier jour de la semaine, Nous ne sommes pas à pentecôte. Pas de grand 
bruit, de feu venu du ciel, de foule non plus, ni de cris de surprise, ni de railleries.. comme dans le 
récit du livre des Actes. 
 
Et pourtant c'est bien une pentecôte. Je le crois! Et vous? 
Il y a bien don de l'Esprit, et envoi en mission. 
Ce n'est pas pentecôte mais c'est bien une pentecôte. 
 Il peut y avoir plusieurs pentecôtes. il y a bien quatre évangiles, la vérité se révèle souvent dans la 
complexité, la diversité plus que l'uniformité, d'une seule langue, un seul langage, une seule façon 
de croire et de célébrer,  et d'être inspiré-e... 
 
=> Il peut non seulement y avoir plusieurs pentecôtes dans l'évangile, mais également dans nos 
récits d'église ou personnels, de conversion. 
 pour chacun, chacune de nous un jour, un soir, nous nommes nous sentis inspirés, poussés, aidés  
par l'Esprit, le consolateur? Si nous ne pouvons pas voir l'esprit pas plus que le vent nous pouvons 
en ressentir les effets dans nos vies. Peut-être même avons nous vécu une pentecôte sans le 
savoir , le dire? 
 
Revenons  à cette autre pentecôte de l'évangile de Jean 

• C'est un jour très précis, et même un soir, le soir du jour de Pâques, à l'heure où la bonne 
nouvelle de la résurrection de Jésus vient juste de tomber de la bouche des femmes, de 
quelques disciples, pierre, le bien aimé.. , mais laissant les disciples plongés dans 
l'incertitude, le doute,  et la peur de vivre le même sort que le Christ. 

Ce soir peut tout autant être celui de l'assemblée des chrétiens quelques années plus tard, quand 
s'écrit l'évangile de Jean, au moment de la rupture avec la synagogue et l'exclusion des juifs 
devenus chrétiens, temps de peur et de crainte. 
Ce soir pourrait tout aussi bien être tant d'autres soirs de doute, d'épreuve, dans l'histoire de la 
grande église universelle, des persécutions des chrétiens de par le monde, 
 ou au contraire les soirs de tiédeur, de peurs de l' insécurité, soirs où  s'endort l'Eglise au lieu de 
veiller à la justice et la paix, où s'endort la foi et s'éteint l'espérance, s'oublie la joie de la 
résurrection … ? 
 
  Ce soir là de l'évangile, dans ce lieu clos et verrouillé, tout est retenu, c'est comme si chacun , 
chacune retenait son souffle, justement. Ce soir là, ce n'est pas du ciel, ni d'ailleurs, mais c'est du 
milieu d'eux, du milieu de ces hommes et femmes réunis ensemble, que surgit  le souffle 



nécessaire pour retourner à la vie. L'énergie vitale . 
Jésus se manifeste là, au milieu, au centre des prières de ce groupe de disciples,  et  Jésus leur 
donne de son souffle. Comme au commencement du monde Dieu le créateur « souffle dans le nez 

de l'humain qu'il vient de former le souffle de vie, et cet homme devient un être vivant «  

Ces disciples sont renouvelés , recréés, dans leur être profond et leur être ensemble, par 
l'expérience de la présence du ressuscité au milieu d'eux, en eux mêmes... 
 
Ce premier jour  la mission essentielle que Jésus confie aux croyants est centrée sur le 
pardon.  .Aux yeux du ressuscité, au soir d'un temps nouveau, l'urgence est à la grâce. 
 A la remise de dettes. à l'instauration de relations nouvelles, délivrées du poids du péché, du 
passé. 
Il n'y a pas d'autre mission que de réconcilier les hommes avec Dieu, tout le reste en découle. 
Envoyés comme Jésus l'a été, les disciples peuvent comme lui délivrer du péché, relever ceux qui 
se sentent accablés. 
« Ceux à qui vous remettez les péchés, ils leur seront remis. » Ils seront remis, c'est un passif, le 
pardon de Dieu les attend. 
Il n'est pas exigé des premiers disciples du Ressuscité de tout pardonner et de toute façon mais de 
laisser de la place à la grâce dans ce monde. 
 Un peu de grâce dans un monde de brutes. 
« Père pardonne leur car ils ne savent pas ce qu'ils font.» 
 Jésus qui vient au milieu d' eux, marqué au plus profond de sa chair, de son flanc meurtri, le sait 
mieux que quiconque. 
C'est une grande responsabilité que de préparer le chemin de réconciliation. Pourtant l'amour a 
vaincu la mort.le pouvoir de la mort de l'anéantir. 
ce n'est pas si facile d'ouvrir les vannes de l'amour de Dieu .. 
Il faut d'abord avoir fait, vécu, dans sa vie l'expérience de la grâce. 
 
 Ce souffle m'évoque en négatif l'histoire d'Abel. Abel celui dont le nom signifie Souffle. Abel qui 
n'est que souffle et néant aux côtés de son frère Cain, mais Abel sur l'offrande duquel Dieu porte 
un regard favorable. 
Dieu souffle fortement à Caïn dépité les mots du dépassement de la colère, de la frustration:« ne 
laisse pas entrer le péché tapi à la porte. » ne maintiens pas ta colère, ta haine. Remets l'offense. 
Mais Caïn lâchant prise à la violence. reprends la vie de son frère.éteint le souffle. 
 
Dans le théâtre du monde, écrit un collègue, où nous sommes envoyés, il y a un souffleur, car nous 
aussi nous oublions que nous sommes envoyés dans le monde comme le Christ a été envoyé.   
Nous aussi nous sommes dans des situations où nous sommes empruntés, désappointés, muets. 
Et voilà que le souffleur intervient : La présence du souffle de Dieu... c’est une promesse ! Il nous 
souffle ce qu’il y a à vivre, il nous souffle ce qu’il y a à dire... et aussi ce qu’il y a à pardonner. 
Nous avons tous besoin d’un souffleur de paroles, d’un souffleur de paix et d’un souffleur de la 
Grâce sur nos vies compliquées, agitées, inquiètes. 
 
La pentecôte de l'évangile de jean fait moins de bruit que le récit des actes. 
Elle est comme ce souffle ténu qui fait sortir le prophète Elie de sa détresse. 
 
Quelle paix, quelle joie, de savoir que l'Esprit nous est promis de toutes manières ! 
Que nous pouvons reprendre souffle, retrouver le souffle de nos vies. Il est au milieu de nous. Le 
Vivant , le Ressuscité . amen 
 


